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Édito Mars-Avril  ————————— 

 Quelques mots du Vice-président. 

La première fois que j'entends parler des 
GEM, je suis stagiaire à Espérance Paris 
association qui parraine le GEM la Vague 
à l'Âme depuis ses débuts. A cette 
époque, aux alentours de février 2005, 
Evelyne L. alors directrice du Centre 
d'hébergement Espérance Paris me 
traîne dans des colloques où les débats 
sont houleux parce qu’on y discute de 
ces Groupes d 'Entra ide Mutuel le 
annoncés par la récente loi et parce que 
personne ne sait exactement à quoi ils 
vont ressembler. 

Le GEM la Maison de la Vague ouvre en 
2006 dans le 17ème arrondissement 
avec Aurélie S. et moi-même comme 
animateurs.trices. L'Association existe 
déjà depuis longtemps avec Michèle D., 
Alain B. mais également Christophe V. et 
bien d'autres. Les horaires sont peu 
étendus (18 heures d'ouverture par 
semaine) et Aurélie et moi donnons 
beaucoup de notre temps libre pour 
trouver collectivement une tonalité à ce 
nouveau l i e u . L e s s o r t i e s s on t 
n o m b r e u s e s , e t n o u s s o m m e s 
constamment chez les voisins : les GEM 
de Saint Denis, de l'Atelier du non Faire 
ou du Passage, les cafés concerts et 
théâtres comme l'Olympic café, le Lavoir 
Moderne, le Vent se lève et encore bien 
d'autres "Évadés du Bocal" (un festival 
avait eu lieu à cet époque qui portait ce 
nom-là). 

C'est cela qui marque cette époque : 
u n e g r a n d e d i s p o n i b i l i t é d e s 
adhérent.e.s et des animateurs.trices, 
une envie d'imaginer de nouvelles façons 
d'être ensemble. Tout le monde se sent 
“en devenir” et chacun se cherche au fil 
de nouvelles expérimentations et de 
multiples rencontres. Une chose est sûre 
à cette époque (et cela semble s’être 
perdu depuis), le GEM est une activité 
qui vient en complément d'une autre 
activité de journée ; on vient au GEM le 
week-end ou une fois sa journée 
terminée.  

Vers 2010, une nouvelle circulaire 
recommande une ouverture p lus 
étendue, d’une trentaine d'heures par 
semaine. Les sorties deviennent moins 
évidentes et cela incite les GEM à 
favoriser les projets faits-maison (et 
s ’appuyant un peu moins sur la 
d y n a m i q u e i n t e r G E M o u i n t e r -
associative) : c’est l’occasion pour notre 
GEM de se recentrer sur ses activités 
vidéos, musique ou cirque. On continue 
le travail militant de représentation des 
usagers dans différents colloques ou 
même instances comme ce fut le cas du 
conseil local de santé mentale du 20ème 
avant qu'il ne rentre en hibernation. Nos 
d i s c u s s i o n s a v e c l ’ a s s o c i a t i o n 
( V r i e n d e n D i e n s t ) r e n c o n t r é e à 
Amsterdam quelques temps plus tôt 
a b o u t i s s e n t à u n e p r o p o s i t i o n 
singulière : le service "un pour un 
solidaire", une tentative de mise en 
relat ion des adhérents avec des 
personnes du quartier pour partager des 
sorties culturelles ou des loisirs en tous 
genres. Le projet ne trouvera pas 
suffisamment d’échos pour poursuivre 
mais il aura eu le mérite de mettre la 
notion d’amitié au centre des réflexions 
de l’association.   

Quelques années passent pendant 
lesquelles la Bouquinerie se développe, 
monte ses propres projets, permet plus 
d'ouverture sur le quartier. Aujourd'hui, 
le GEM et la Bouquinerie continuent sur 
leur lancée en déve loppant des 
partenariats divers, avec plusieurs 
institutions qu'elles soient culturelles, 
sociales ou en lien avec la santé 
mentale.  

Mais ce texte vient à manquer de place. 
On ne va quand même pas réduire la 
police de caractère jusqu'à vous obliger 
à sortir une loupe ? La suite au prochain 
épisode.  

     Julien 
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Ici et là, éparpillés un peu partout dans notre journal, des oeuvres de nos 
Gemeurs, Jennifer (exposition prochainement), Arlindo, Roland et Clémentine

RADIO ROUE LIBRE 

 
Au 32 rue Couronnes, on enregistre Roue 
Libre, l’émission de radio du GEM La 
Maison de la Vague. 
 
On y présente les intervenants et les 
intervenantes, il y a des exposés, des 
discussions et de la musique. On parle 
de ce qu’on a vu, entendu, vécu, partagé, 
de ce qui nous a impressionné.  
 
Tous les 1ers et 3èmes vendredis du 
mois, écoutez notre émission en ligne 
sur la web radio : p-node.org entre 11 
heures et 13 heures ! 

http://p-node.org


 

Exposition d’Alaska 

Déjà présente lors de notre marché d’hiver, 
l’artiste Alaska a exposé au GEM ce mois de 
mars. Sérigraphie, dessin, photo et même 
vidéo, cette jeune artiste pleine de talent a 
décoré nos murs avec ses oeuvres punk 
pleine de couleurs. Encore une belle 
exposition pour notre galerie.


Lecture de poème – Magali Kassel : 

Magali, auteure et ancienne bouquiniste, est 
venue ce vendredi 14 Avril faire la lecture de 
certains de ses poèmes qu'elle a regroupé 
dans son recueil « Déambulation nocturnes », 
publié chez les Éditions de l'ArtBouquine. Son 
livre a été publié suite à sa victoire dans un 
concours organisé par ces mêmes éditions.

Nous avons pu l'écouter mettre en voix quatre 
de ses œuvres : Poison amer, La fille aux 
oiseaux, Barbarella Bar et Sur la route. Son 
livre et chacun de ses poèmes étaient 
accompagnés d’illustrations abstraites à 
l'encre réalisées par Laurent Casseleux, Eva 
et Milo. Elle nous à offert un exemplaire pour 
la bibliothèque du GEM.


Hervé: «Nous et nous tous, si nous étions tous 
comme Magali, nous verrions toujours dans le 
ciel du soleil qui nous éclairerai dans le monde 
entier. Il faudrait que le monde nous 
comprenne pour faire de grande chose ».


Lecture poétique et Théâtre : 

Le 8 avril dernier, nous avions invités le GEM 
LE REBOND d’Epinay-sur-seine pour qu’ils 
viennent nous faire découvrir l’atelier de 
lecture qu’ils développent depuis deux ans 

sur le poète palestinien Mahmoud Darwich. 
Nous étions en bon nombre pour les accueillir 
et avons ainsi pu découvrir l’oeuvre et 
l’engagement de ce poète exilé. D’abords 
auditeurs, nous avons été invité à participer à 
la lecture, en choisissant «  au feeling  » des 
textes du poète mis à disposition pour 
l’occasion. Nous avons ainsi put découvrir 
une oeuvre poétique à la fois belle, tragique et 
engagé, Mahmoud Darwich ayant toute sa vie 
ouvert à la cause palestinienne et à la 
réconciliation avec Israël. Ce fût un beau 
moment de rencontre, d’échange et de 
découverte.

En voici quelques retours :

A la suite de ce moment, et dans l’optique de 
rester dans une certaine thématique, nous 
sommes allés en nombre (17 personnes en 
tout) au Théâtre de la Colline, pour voir la 
pièce « House » de Amos Gitaï.

A travers l’histoire de rénovation de maison, la 
pièce aborde le sujet complexe de la 
cohabitation Israélo-palestinienne depuis la 
guerre de 1948. Une p ièce tout en 
déclamation (en qu’âtres langues), musique et 
mis en scène grandiose, dans la grande salle 
du Théâtre, nous nous sommes régalés ! 
François vous dira que les sur-titres étaient 
trop petits, Clementine que c’était un peu long 
(2H45), mais globalement, la pièce nous à 
tous très impressionné !

Arnaud : "Je trouve que c'est très bien car le 
passé et le présent se mêlaient et donc donne 
une perspective d'avenir".

Josselin : " Belle pièce sur un sujet toujours 
d'actualité, avec tous les aperçus de l'histoire 
du conflit. On voit les blessures indélébiles, de 
l'âme, qui se transmettent de génération en 
génération."

Rolland: " C'était bien, c'était l'histoire de 
plusieurs personnes. C'était super sympa."

Hervé : «  Ils bâtissent des maisons, ils font 
des pierres, bientôt il faudra une maison pour 
tout le monde. J'ai vu de l'amitié qui se forme. 
Si tous les massons étaient comme ça, ça 
mettrait du coeur à l’ouvrage ».


Concerts au GEM 

En mars: Animus/Anima… 
Début mars, et après son concert en solo cet 
hiver, Grégory Stark était de retour en concert 
au GEM avec son duo Animus/Anima, subtil 
mélange de piano et de guitare électrique. 
Toujours planant, toujours virtuose.

Une fois de plus la salle était comble (il va 
nous falloir plus de chaises), et les retours 
dithyrambiques. Et on en redemande, puisque 
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le duo sera de retour pour un nouveau concert  
le 10 juin prochain.


…et en avril, l’Ensemble du Square ! 
Marc était venu à la rencontre du GEM en 
décembre, afin de nous proposer un concert/
lecture. Il est chanteur lyrique, et est 
accompagné d’un pianiste classique et d’une 
actrice, et ils forment à eux trois l’Ensemble 
du Square.

Ainsi, dans une alternance de chants, de 
lectures de poème et de pièces de piano, le 
t r i o n o u s a p r o p o s é u n m o m e n t 
d’émerveillement rare. 

A la demande générale, ils reviendront dans 
quelques mois pour une nouvelle date.


Tournoi de Scrabble 

Médaille d'or : Jackie. Médaille d'argent : 
Marie. Médaille de bronze : André


Quelques mots de la Championne :

« En mode différée, le tournoi de Scrabble 
était très bien. Au début le Scrabble était juste 
un jeu, très divertissant, constructif et peu a 
peu, ça a pris une tournure un peu plus 
incisive avec une petite touche discrète de 
guerre des sexes. La parité n'était pas 
forcément respectée raison pour laquelle la 
victoire était d'autant plus symbolique. 
Précision : le jeu de fléchette gagné est 

toujours dans son emballage et en attente de 
bonne volonté de joueurs fair-play prêts à 
relever le défi. »


Evolution ciné-club en ciné-débat  

Il y a quelques années il était coutume le 
samedi de regarder des films au GEM. 
Récemment quelques Gemeurs et gemeuses 
se sont mis à en regarder de nouveau mais 
avec une légère variante : après le film, les 
spectateurs et spectatrices sont invités à 
discuter et débattre autour d’un sujet lié à 
celui-ci.

Lors du dernier atelier, nous avons regardé 
Subway et avons débattu sur le cinéma de 
Luc Besson et les transports public, la nuit à 
Paris.


Chronique cinéma  

Et il m'a mis la fièvre. Esquive, Krimo a 17 ans, 
Sarah Forestier aussi à moins que ça ne soit 
Lydia ou Frida. C'est son premier film, une 
révélation ! « Le jeu de l'amour et du hasard » 
le marivaudage bien connu se joue à l'écran et 
dans les bars d'immeuble de cette banlieue 
du neuf-trois sorti en 2003, le film d'Abdellatif 
Kechiche, pas la pièce de théâtre, a été très 
bien accueilli, et par le public et par les 
critiques. Le GEM et la bouquinerie « La 
vague à l'âme » (Ménilmontant – Belleville) 
vous propose de voir ou revoir ce DVD 
« L'esquive » lors de l'atelier ciné-débat le 

L’ECRIT DE LA VAGUE n°172 MARS/AVRIL 2023 5

Concert de l’Ensemble du Square : un chanteur, un pianiste et une comédienne



samedi après-midi, sous réserve du résultat 
du vote qui a lieu juste avant, à 15h30.

	 	 	 	 	 Théophile


Atelier informatique de la Vague 

Le mercredi en début d’après-midi, se 
rassemblent autour de Mickaël des Gemeurs 
curieux et assidus, dans le sous-sol de la 
Vague à l ’âme, équipé de nombreux 
ordinateurs, pour un atelier informatique d’un 
genre atypique. Malgré toutes ces machines 
l’animateur tient à nous faire partager un 
voyage vers l ’âge du numérique, du 
« multivers », des Chat-GPT…

Un voyage par les racines, les sources…En 
découvrant les secrets du codage; par 
l’apprentissage des bases numériques, en 
apprivoisant les 01, du code binaire digital; Il 
veut nous construire des bases plus solides, 
avant de replonger dans des révisions 
bureautiques «  Word/Excel  », qui sont plus 
qu’utiles, nécessaires. Entre un jeu des sept 
familles d’Informaticiens et de Hackers, il 
nous apprend à calculer avec un boulier, 
premier ordinateur s’il en est…Qui était 
Nicolas Tesla? Comment communiquer avec 
Chat-GPT ?Comment le tester? L’évaluer?

Sachez par exemple qu’il ne vous fournira 
aucune information après le 2°semestre 2021. 





Tout simplement parce qu’aucune Data ne lui 
aura été fournie après cette date. Vous ne 
vous servirez jamais gratuitement de cette AI 
pour vous informez. Reste l’encyclopédie…

Pendant que d’autres Gemeurs s’organisent 
au RDC pour une des nombreuses activités 
qu’ils se sont choisis; nous restons avec 
Mickaël, dans une deuxième partie, plus 
centrée sur nos nombreuses questions. 
L’atelier devient presque un cours particulier… 
Alors ne restez pas seulement intéressés et 
venez nous rejoindre, chaque mercredi à 
14h30.

	 	 	 	 	 Thierry


Atelier collage avec Philippe M.  

Ce mois-ci, retour du collage avec Philippe ! 
Séduits par son premier atelier, nous avons 
réitéré l’expérience le samedi 22 avril. Comme 
la première fois, nous étions nombreux au 
rendez-vous. D’abord nous avons travaillé sur 
des petits formats individuels, travaillant la 
composition et les couleurs. Ensuite, une 
oeuvre col lective, plus grande, s’est 
construite. Chacun chacune a pu y coller deux 
à trois morceaux, sous les conseils de 
Philippe. A cette occasion, nous avons aussi 
appris qu’il existait une journée internationale 
du collage le 13 mai. 
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14 Mars 2023
Thème : Ecrire avant ce passage : « Il y 
a une chose qu’ils ne peuvent pas faire, 
c’est nous séparer. »
Fin du livre de Nancy Huston « Lignes 
de feuilles » :

La tempête faisait rage, le vent soufflait 
depuis des haies, et la pluie n’était pas en 
reste non plus. Les croyants avaient parlé 
de déluge, les marins se souvenaient de 
leur pire naufrages. Des digues avaient été 
érigée pour retenir les eaux et épargner les 
hôtels chics de la plage. Sur  un rocher 
coupant, une moule frissonnait de peur. 
Elle s’accrochait de toutes ses forces à 
son rocher. Et ce dernier lui criait avec 
affection «  il y a une chose qu’ils ne 
peuvent pas faire, c’est nous séparer ».

	 	 	 	 	 Julie


Le petit Jamek, chiot teckel «  style 
saucisse » avait l’habitude de se promener 
dans tout Montreuil sans que personne ne 
s’attarde à le remarquer. Et la plupart du 
temps, Cléa Kristowsky, sa jeune 
propriétaire - comme on le serait d’un 
meuble- ne s’inquiéta pas. Mais après son 
expédition de dix jours, Cléa avait fini par 
alerter son père et son grand frère. Adama 
était parti à sa recherche mais - bredouille 
-. A 22h30 ce mercredi de grève en 
France, Mlle Kristowsky vit par la fenêtre, 
arrivé tout penaud, qui?

Et elle s’esclaffa en ouvrant la porte « il y a 
une chose qu’ils ne peuvent pas faire, 
c’est nous séparer ».

	 	 	 	 	 Mickaël


21 Mars 2023
Thème : maison, plaisir, lamentation, 
pelote, pâtisserie & texte à partir d’une 
photo

Sous la neige de février, la maison fumait. 
La cheminée éjectait d’épaisses volutes 
tandis qu’a l’intérieur on se calfeutrait, on 
tricotait, on essayait d’oublier l’extérieur 
inamicale. Parmi quelques pelotes de 
laines laissées terre, un jeune chat se 
prélassait, emplissant occasionnellement 
la pièce de ces lamentations qui restaient 
lettre morte. Plus tard, on irait sans soute 
chercher quelques pâtisseries, bravant le 
froid par gourmandise, avec l’espoir de 
balayer l’hiver d’une vague due plaisir 
sucré. 
	 	 	 	 	      Jean


Masques félins, spectateur silencieux de 
l’apogée de l’être humain. L’humain qui 
s’élève de la cendre et de la terre. Comme 
au premier jour, le désir d’étendre ses 
membres sur le monde et de se 
débarbouiller de l’ocre poussiéreux duquel 
il est né. Ce désir surmonte tous les 
obstacles et l’extrait de sa gangue 
boueuse. C’est l’apothéose, la victoire de 
la pensée sur le néant, le réveil. Le réveil… 
Plus qu’à prendre une douche et ensuite 
j’irais nourrir les chats.

	 	 	 	 	      Jean


En ce premier jour du printemps où l’on 
qui t te avec jo ie les lamentat ions 
quotidienne de l’hiver et ces températures 
négatives. On retrouve le plaisir de sortir 
savourer les chauds rayons de soleil qui 
donne l’envie de goûter sans se priver et 
avec gourmandise le délice d’une 
pâtisserie sans pour autant être au chaud 
à la maison à fricoter tout au long de 
l’hiver ses pelotes pour confectionner les 
pulls que l’on va porter la saison 
prochaine.

	 	 	 	 	 Teddy


Q u e p e u t - o n re s s e n t i r d e c e t t e 
illustration? Tant d’effort fourni durant 
toutes ces années et retenir seulement la 
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récompense de se retrouver parmi les 
premiers, les plus fort où les valeurs 
transmise par l’abnégation, les efforts 
continus et répétés pour inculquer que la 
victoire n’est pas seulement dans le 
résultat mais qu’il peut se satisfaire d’avoir 
représenté et donné le meilleur dece qu’il 
est pour son poids en chocolat.

	 	 	 	 	 Teddy


Dans la maison de mes grands-parents, 
qui n’est plus désormais, il y avait deux 
lits simples. Ils dormaient l’un en face de 
l’autre, avec un poêle en fonte au milieu. 
Quel plaisir de sentir l ’odeur des 
pâtisseries, qui étaient préparées dans la 
cuisine attenante, alors que j’étais assise 
sur le lit de ma grand-mère, entre les 
pelotes. Je me souviens des prières 
émouvantes, que je prenais pour des 
lamentations, alors qu’elles étaient en faite 
des remerciements. 

	 	 	 	 	 Julie


Arnaud choisit une oeuvre dans un livre 
d’art

Tout le monde reste pantois.

Je pense qu’il n’est pas trop tard

Pour encore rapporter ça au chocolat.


Des nuances de brun s’entrecroisent

Créant une architecture étrange.

Des masques inexpressifs nous toisent,

Un personnage s’élance comme un ange.



L’image me fait penser à la mine du 
chocolat

Dans délivre pour enfant de Claude Panti

On en revient encore aux pâtisseries

C’est l’heure goûter, voilà.

	 	 	 	 	 Julie


A la maison, j'ai souvent les nerfs en 
pelote, car j'ai du mal à gérer la solitude. 
Enfin, j'ai mes compagnons félins que je 
caresse pour leur faire plaisir et pour me 
faire plaisir. Leur poil est si doux et leur 
ronronnement, si apaisant 

Alors, basta les lamentations et allons 
déguster une pâtisserie pour encore se 
faire plaisir.


Ne pas négliger les petites joies. Voilà ce 
que j'essaie d'intégrer, entre autres.

	 	 	 	 	 Nora


Cette peinture est couleur chocolat, 
comme le remarquait Julie. Et hop, une 
pensée pour la pâtisserie et les petits 
plaisirs de la vie...

Bref, j'ai d'abord vu le Christ dans cette 
oeuvre, avec l'homme aux bras levés. Le 
"v" de la victoire, plutôt, selon un 
adhérent. Je préfère ça, c'est plus gai.

Et cet homme a comme une auréole au 
dessus de sa tête. Et voilà, encore une 
association d'idées judeo-chrétienne. On 
notera la, le travail du monde occidental, 
pour formater nos cerveaux.   Enfin, cela 
fait partie de notre culture, notre 
civilisation. A moi d'élargir mon horizon, 
en allant voir ailleurs d'autres civilisations.

	 	 	 	 	 Nora


4 Avril 2023 : 
Thème : Le vide

Ce jour là, plein vide vers maman j’ai 
(vide)un vide sur elle et je reste avec un 
vide avec (eux) qu’elle et ensuite j’ai fais le 
vide et j’ai fais vide la nuit et je me suis 
levée toute seule avec vide et vide toute 
seule et j’ai couché (et(vide)) et j’ai eu un 
vide.

	 	 	 	 	 Sandrine
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Vide 

Sauter dans le vide.

Se vider la tête.

Le silence.

J’inspire. J’expire. Le sourire

En peau de banane.

	 	 	 	 	 André


Le vide

J’ai décidé de m’en aller, de laisser ma 
famille, mon amour pour eux de côté. Je 
pars loin de tout le monde pour faire le 
point. Loin des gens par prétention se 
diraient-ils. Mais ce n’est pas ça, je pars 
pour apprécier chaque grandeur de mon 
être. Pour renaître et me réapprendre. 
Pour enlever l’image sale que j’ai de moi 
et pour leur dire. Leur dire, à mes proches, 
que si ce n’est pas moi qui part, ce sera la 
catastrophe. Du moins grâce mon 
absence, leur faire comprendre que c’est 
dans mon coeur que je veux enlever mon 
amertume et dans le leur que je veux me 
sentir un peu plus neuve, un peu plus 
sympathique.

	 	 	 	 	 Jennifer


Le vide

Le pessimiste dit qu’un verre est à moitié 
vide tandis que l’optimiste dit qu’il est à 
moitié plein. Le vide c’est le désespoir, 
mais c’est un appel aussi. Que penser du 
vide ? Pascal a écrit sur l’angoisse de 
l’homme en face de l’univers, mais ce 
n’est pas le vide car il est infini l’univers. 
Le vide c’est le néant, c’est quand il n’y a 
rien. La réponse est probablement dans : 
« L’être et le néant « de Sartre.	 	 	
	 	 	 	 Arnaud Da.


Thème : La page blanche, thème 
proposé par Arnaud Da.

Pour mon anniversaire mon père m’a 
offert un livre page blanche et pour une 
fois j’ai lu un livre page blanche et j’ai 
montré mon livre page blanche et après 
tout le monde était fier de moi et voulais le 
revoir et continuer à lire page blanche et 
j’espère lire livre page blanche.

	 	 	 	 	 Sandrine


La page blanche.

Ça ne me gène pas… Y a du soleil. Du ciel 
bleu. Ma vie est plus intéressante que 
l’écriture. Pas de soucis, de peur. Bailler 
aux corneilles. Je suis sur une voie de 
garage, pause. Calme, grandes vacances. 
L’inspiration. L’index sur le troisième oeil 
en direction du ciel. L’imagination en 
stand-by.

	 	 	 	 	 André


Je m’étais dit que s’il y avait un moyen 
d’écrire c’était grâce a tout ce que j’ai 
traversé.

Toute l’épopée de ma vie valait ma 
renommée et s’il y avait un moyen d’écrire 
ce serait grâce à cela. 

J’ai longtemps cherché à me faire 
connaître et à vrai dire il n’y a aucun 
moyen de se faire un nom à part de jouer 
au super-héros.

Je m’explique : sauver des orphelins de la 
noyade est un moyen de se faire apprécier 
surtout si ceux-ci venaient d’une grande 
faille assez riche dans le milieu très connu. 
Bref j’ai pu grâce cela faire ce dont je 
rêvais : parler de quelque chose que les 
autres, nous les lecteurs, apprécions lire.

	 	 	 	 	 Jennifer


L’angoisse de l’écrivain, c’est la page 
blanche. Il faut se mettre à sa place si, 
avant de démarrer une œuvre il est à court 
d’idée. Quand j’étais à la faculté de lettres 
modernes, en poétique des textes, il était 
question de la stratégie de l’écrivain, 
notamment au sujet de l’incipit, c’est à 
dire le moment où commence une œuvre 
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littéraire. C’est un moment très important 
car la suite d’une œuvre en découle. Il faut 
bien la commencer et c’est là qu’intervient 
l’angoisse de la page blanche. C’est le 
moment où une œuvre n’est pas encore 
commencée. Une œuvre en son point de 
départ comporte une part d’angoisse car 
c’est un moment stratégique cet incipit. Il 
s’agit de capter l’attention du lecteur pour 
ce que sera la suite de l’ouvrage. La 
captation de la bienveillance du lecteur. 
Cette page blanche pose à l’écrivain un 
problème, il doit de mettre en phase avec 
l’horizon d’attente du futur lecteur. C’est 
un moment important, ce

commencement de toute œuvre où la 
stratégie de l’écrivain est à l’oeuvre .

	 	 	 	 Arnaud Da.


11 Avril 2023
Thème : Écrire à partir de « Ce marais, 
la plus admirable région de chasse que 
j’aie jamais vue, était tout le souci de 
mon cousin qui l’entretenait comme un 
parc « Guy de Maupassant : Scènes de 
la vie de province » .

Je me souviens que mon père aimait la 
chasse lorsque nous habitions encore en 
p r o v i n c e . M e s g r a n d s p a r e n t s , 
agriculteurs, pratiquaient la chasse aussi.

Mon père disait qu’il lui était arrivé une 
fois de faire un doublé de sangliers à la 
chasse, dans une forêt, alors qu’avec 
d’autres chasseurs, ils faisaient une 
battue.Un marais est sûrement un endroit 

où l’on pratique la chasse au canard. 
Personnellement, je ne me sens pas attiré 
par ce sport qu’est la chasse. Mais je 
pense aux textes de Maurice Genevoix qui 
était attiré par cette région qui est la 
Sologne ( région de marais ). Il écrivit La 
dernière harde qui raconte une histoire de 
chasse à courre.

Personnellement, je pense que c’est cruel 
la chasse, comme la corrida, c’est une 
mise à mort.

	 	 	 	 Arnaud Da.


Ce marais, la plus admirable région de 
chasse que j’aie jamais vu, était tout le 
souci de mon cousin qui l’entretenait 
comme un parc. Comme chaque fois que 
je m’y promenai, je ne pouvais pas 
m’empêcher de penser aux parcs des rois 
d’Iran, nommés en persan « Paradeisos », 
qui a donné le mot paradis. Les 
s o u v e r a i n s i r a n i e n s a n c i e n s y 
rassemblaient des animaux de toutes les 
prov inces de leur empire , et s ’y 
adonnaient à la chasse au lion. Le roi était 
le seul autorisé à porter le premier coup 
a u l i o n . M a i s l e s n o b l e s q u i 
accompagnaient le roi devaient lui porter 
secours s’il était attaqué par la bête. 
Maintenant que je me promenai dans ce 
marais, je profitai d’un orage rafraîchissant 
pour observer les canards et autres 
a n i m a u x a q u a t i q u e s , r a v i s p a r 
l’omniprésence de l’eau. Je pensai 
également à mon amie Lucie, qui elle était 
contrairement à moi un citadine qui ne 
vivait que pour les joies et les plaisirs de la 
capitale. De concert en gala, de pièce de 
théâtre en opéra. Je fouillai dans ma 
poche, et en sortis un papier plié en 
quatre. Une lettre qu’elle m’avait envoyée, 
accompagnée d’une photo d’elle. Je 
manipulai avec précaution

la photo pour l’examiner en pleine lumière. 
Je constatai à nouveau combien ses traits 
étaient beaux et. harmonieux. Sa lettre 
évoquait les hauts et les bas, les 
avantages et les inconvénients des 
derniers jours de vacances qu’elle venait 
de passer dans la vie trépidante de la 
capitale. Tout à coup, je remarquai qu’elle 
avait écrit une phrase au dos de la lettre : 
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« Post scriptum ; Ton cousin m’a invitée à 
venir passer quelques jours au parc, Peut 
être que je viendrai si jamais je peux faire 
en sorte de combiner cela avec le 
passage de

la grande cantatrice Irma ». Je repliai la 
lettre, et me dit que passer ne serait-ce 
qu’une semaine avec Lucie dans notre 
parc, serait comme une préfiguration du 
paradis.

	 	 	 	 	 Simon


Ce marais, la plus admirable région de 
chasse que j’ai jamais vu, était tout le 
souci de mon cousin qui l’entretenait 
comme un parc. Du haut de mes dix ans, 
cette zone du domaine m’apparaissait 
comme la forêt de Papouasie. Lorsque je 
m’y baladais, j’y entendais des bruits très 
différents des clairières et forêts

alentours. Quand le soleil tapait fort, les 
marais humides gardaient l’ombre et la 
fraicheur. Mon imagination juvénile y 
voyait des animaux magiques. Les coups 
de feu de la chasse me ramenaient à la 
triste réalité. Je rentrais en courant jusqu’à 
la maison de ma tante, terrifié à l’idée 
qu’une balle perdue me

poursuive. Elle m’accueillait amusée, ne 
comprenant pas mon dégoût et mon effroi 
face à cette curieuse

pratique.

	 	 	 	 	 Julie


Ce marais, la plus admirable région de 
chasse que j’ai jamais vu, était tout le 
souci de mon cousin, qui l’entretenait 
comme un parc. Il était immense, 
contenait des balles de golf dans l’étang, 
puisque c’était là que se trouvait le 18ème 
trou. Bien sûr, cela n’empêchait pas les 
sangliers, les renards et les écureuils et

toutes sortes de bêtes de venir. Pour cela, 
nous avions un moyen très simple de les 
éradiquer. Tous les dimanches, quand le 
parc était fermé au public, des chasseurs 
assermentés venaient tuer ces pauvres 
animaux. Quand ils avaient fini la battue le 
reste des bêtes durant la semaine 
s’amusait à retourner la terre de la surface 
entière du parc, mécontents. Ce qui fût 
très difficile pour mon cousin et moi de 

remettre les choses en ordre que les 
golfeurs puissent apprécier leur moment 
de jeu. Malgré des mois à n’en plus finir, 
nous nous sommes aperçus que c’étaient 
les restes de sandwich que laissaient les 
joueurs qui attiraient ces bêtes. Après 
avoir interdit la nourriture, tous nos 
problèmes étaient réglés. Dans quelques 
jours nous pourrons ouvrir le marais à la 
plongée pour récupérer les balles prises 
au piège. Ainsi, nous pourrons ouvrir le 
pa rc de man iè re g ra tu i t e à des 
associations grâce aux balles perdues.

	 	 	 	 	 Jennifer


Ce marais, la plus admirable région de 
chasse que j’ai jamais vu, était tout le 
souci de mon cousin, qui l’entretenait 
comme un parc. Un couple se promenait 
pour chasser des sangliers avec leur fusil. 
Et ensuite ils ont décidé de faire un 
barbecue. Ils vont récupérer du bois et 
faire cuire le sanglier pour faire un pique-
nique. Ils ont ramené des pommes de 
terre, des saucisses et de l’aluminium et 
une grille. Et ils passèrent une très bonne 
journée tous les deux.

	 	 	 	 Nathalie D.


Je voudrais vous parler du square Marie 
Trintignant du 4ème arrondissement de 
Paris. Connaissez-vous Marie Trintignant ? 
Elle chante en duo avec Thomas Fersen 
sur l’album « Pièce montée des grands 
jours » qui date de 2003 et qui le 5ème 
album de Thomas Fersen le t i t re 
éponyme. Elle est enterrée à la

45ème section du cimetière du Père 
Lachaise dans le 20ème arrondissement 
de Paris, pas loin du Marais « la plus 
admirable région de chasse que j’ai jamais 
vu, était tout le souci de mon cousin, qui 
l’entretenait comme un parc », selon 
Maupassant dans Scènes de la vie de 
Province. Mais de quel marais parle-t-il ?

	 	 	 	 	 Mickaël
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Ce marais, la plus admirable région de 
chasse que j’ai jamais vu, était tout le 
souci de mon cousin, qui l’entretenait 
comme un parc. Cette région peuplée 
d’animaux sauvages, en particulier de 
gibier, permettait aux habitants de vivre 
essentiellement de la chasse et de manger 
ce qu’ils chassaient.

	 	 	 	 	 David.


Thème : Plongeur, religion, trésor, 
tasse, maison

Dans sa maison, un homme buvant une 
tasse de café envisage d’acquérir un 
immense trésor. C’est un plongeur 
passionné qui désir se constituer un 
merveilleux trésor en vertu de sa religion.

	 	 	 	 	 Rolland
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Collage de Clémentine



 

Le jeune est libre d’aller où il veut. La 
mouette essaye de manger les cheveux, 
avec son bec, de la jeune femme. La 
mouette était le jeune et, sa compagne, 
sortie de sa cage, se promène.

	 	 	 	 	 Marie G.


 

Histoire drôle de Van Thanh  

Bonjour Miljan, pourquoi tu as un gant noir 
main droite?

- Parce-que.

- Parce-que quoi?

- Je me tiens aux barres dans le bus.

- Vas pas dans les bars les mecs sont 

souls ils cherchent la bagarre.

- Mais tu sais je tiens aux barres (dans le 

bus).

- Je comprends plus ce que tu dis, je 

deviens fou.   

    	 	 	 	 	 	 	
	 	 	 	 Van Thanh


Mes traits d’humour  
(Ou mots d’esprit) 

  - Pourquoi après une journée de labeur, sur 
l'expression suivante, 2 personnes ne se 
comprennent pas.
     En effet, l'un comprend ENCORE UNE 
JOURNÉE DE FAITE et l'autre ENCORE 
UNE JOURNÉE DE FÊTE !
 - Quel est le mot phonétique qui désigne tout à 
la fois un lieu de passage pour dormir et la 
pièce maîtresse d'une église ?
   L'HÔTEL et L'AUTEL.
 - Pourquoi les gardes forestiers sont rarement 
au CHÔMAGE ?
   Parce qu'ils ont toujours du BOULEAU !

Alain B.
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Voyage en Côte d’Ivoire

On va essayer de commencer 
par le début.  J’ai plusieurs frères et 
je suis l’aîné. Depuis mars 2022 
l’un de mes frères a lui aussi pris sa 
retraite. Il a rencontré par internet 
une femme ivoirienne et il a 
discuté pendant 3 ans sur un site, 
ce pourquoi i l se re t rouve 
aujourd’hui dans ce pays. Le temps 
de fa i re les démarches lu i 
permettant de s’installer là-bas, il 
est parti de France vers le mois de 
juin, d’ailleurs je l’ai accompagné 
à l’aéroport. A ce sujet j’ai une 
petite anecdote :   avant de partir il 
est resté deux jours à la maison et il 
fallait faire attention au poids pour 
les valises car la limite est de 23kg. 
Arrivé le jour J, il avait sur lui un 
vêtement qu’il a finalement mis 
dans la valise et qui devait faire 
2kg. Et bien ce poids en plus lui a 
coûté 80 euros. Il est parti courant 
juin 2022 et il en est très content. 
Cela dit, cela a été un peu difficile 
dû au climat. Il faut savoir qu’il y a 
une maladie dans ce pays africain : 
c’est le paludisme mais il y a un 
médicament pour cela. N’étant pas 
du pays, il passe par sa compagne 
pour toute transaction pour éviter 
un montant important étant blanc. 
En novembre 2022 ils prennent la 
décision de se marier mais le coup 
d’un voyage comme ceci est 

important. En effet de son côté il 
n’y a eu que nos parents qui ont pu 
y aller. Lors du mariage il n’y avait 
que 20 invités, vraiment un petit 
mariage. Malgré quelques soucis 
dû aux difficultés de travail et à la 
pauvreté, ils en sont revenus 
enchanté. Cela dit je ne suis pas sûr 
que nous le verrons souvent, je lui 
souhaite une bonne vie là-bas.

Alain F. 
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Dans le dernier numéro, nous vous 
avions proposé notre interprétation du 
questionnaire de Proust. Certains et 
certaines ont été inspiré et y ont 
répondu à leur tour ! Voici leurs courriers ! 
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Marc a également voulu répondre au  
questionnaire et nous l’a envoyé par mail ! 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1/ Ma vertu préférée tendrait vers l'empathie, la gentillesse, la 

paix… Mais pas la gentillesse niaise, non celle qui écoute, regarde 

l'autre comme différent et semblable à soi même. 

2/ Qualité que je préfère chez une personne. Ça dépend qui c'est ? 

Chez un homme j'aime bien l'humour, et à la fois la sensibilité, la 

force, la fragilité, l'authenticité, l'originalité de caractère…. Chez 

une femme, j'aime la sensualité, les formes, la chevelure, mais aussi 

l'humour le coté sincère, l'écoute, voir le coté atypique, la 

maladresse, les p'tits défauts, qui la différencie du lot commun ou 

des autres et aussi les attentions. Pour les 2, j'aime un p'tit côté 

artistique.. 

3/  Mon principal trait de caractère : opiniâtre. 

4/ Ce que j’apprécie le plus chez mes amis : la discrétion. 

5/ Mon principal défaut. Je suis parfois impatient, ou trop 

attentiste... 

6/ Mon occupation préférée : le yoga, voir me balader , faire une 

sieste 

7/ Mon rêve de bonheur : voyager dans des pays étrangers... 

8/ Le pays où j’aimerais vivre : Argentine? Brésil pendant un mois 

ou deux…. 

9/ Mon héros/héroïne de fiction préféré.e : Jim Carrey, Steeve Mc 

Queen, Kad Merrad, Dupontel.
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